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Dans la comic strip STOC KHOLM (p. 16), Kenneth White fait
référence au « fantôme de Strindberg qui passait, titubant, sur
la chaussée ».

ENTREVOUS s’intéressant au TOURISME LITTÉRAIRE, partons sur les
traces d’August Strindberg dans Stockholm et ses environs. 

Ce célèbre dramaturge et écrivain est né en 1849 au cœur de la vieille
ville, sur l’ile de Riddarholmen (l’ilot des chevaliers) où la Suède a dédié
à son œuvre sa dernière résidence, Blå tornet (la Tour bleue). À quelques
pas se trouve son Intima Teatern, le théâtre qui produisit ses pièces
de 1907 à sa fermeture en 1910, et qui a été restauré et réouvert en
2003 avec la même mission artistique.

Arrêts suivants : la röda rummet de style baroque du Berns Hotel, qui
a donné son titre au premier roman de Strindberg (La chambre rouge
ou Le cabinet rouge) ; le Nordiska museet de l’ile de Djurgården, où
est conservé, entre autres manuscrits, celui de sa tragédie Fröken
Julie (Mademoiselle Julie) ; l’ile de Kymmendö dans l’archipel sud, qui
lui a inspiré le roman Hemsöborna (Les gens de Hemsö) ; l’université
d’Uppsala, où il a tenté sans succès d’obtenir un diplôme, et enfin la
cathédrale du 13e siècle qui l’a vu déambuler dans la vieille ville.

Dernier arrêt : sa tombe à Norra begravningsplatsen (cimetière du Nord)
dans la commune de Solna, logée dans le quartier 13 A, au numéro
101.

August Strindberg vers 1902, 
photographié par Herman Anderson 

« Au fond, c’est ça la solitude : 
s’envelopper dans le cocon de son âme,

se faire chrysalide 
et attendre la métamorphose, 

car elle arrive toujours. »
August Strindberg. 

Seul, éditions Mercure de France, 1967.
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